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EDITORIAL

HOW ABOUT SOME ARTICLES
IN ENGLISH?

S'interroger
sur le pluribnguisme réel ou supposé des

Suisses n'a rien d'original. Beaucoup d'encre a coulé

et coulera encore sur ce thème dans notre pays, car il
est sensible et éveille des réactions souvent passionnées. Des

remarques de collègues, recueillies au fil des années, ainsi

que des lettres de lecteurs m'incitent aujourd'hui à l'évo-

([lier.

Un bibliothécaire alémanique se sent peut-être plus proche
de ses collègues allemands, un archiviste romand de ses col-

lègues français, un documentaliste... de ses collègues améri-
cains! Si des plaintes s'expriment au sujet de la trop forte
représentation d'une langue dans notre revue, cela signifie

que les auteurs de ces plaintes les estiment légitimes, et font
de leurs difficultés, qu'ils ne craignent pas de révéler, une
revendication de «lecteur-consommateur».

ARBIDO n'est pas l'unique publication professionnelle ou
associative plurilingue en Suisse. A vrai dire, elle est surtout
bilingue, l'italien et le romanche étant le plus souvent
réduits à leur rôle de figurant dans le sous-titre de notre
revue.
Les bibliothécaires, les documentahstes, les archivistes sont

gens de l'écrit; la plupart sont à ranger dans la catégorie des

intellectuels - beaucoup bénéficient d'ailleurs d'une forma-
tion de niveau supérieur ou universitaire.
Les Alémaniques ont tous suivi des cours de français à l'éco-
le, les Romands ont tous bénéficié d'un enseignement de

l'allemand. A priori, on pense que ceux qui ne se sentent

pas à l'aise dans la lecture d'un texte dans l'«autre» langue
nationale sont rares. Et pourtant!
Combien de fois n'ai-je entendu des remarques comme «11

n'y avait rien à lire dans le dernier numéro, la plupart des

articles étaient en allemand» — ou, plus rarement, l'inverse.

Certes, ces commentaires reflètent une situation qui n'est

pas propre à nos professions. Les Romands disent volontiers

que si les Alémaniques parlaient le Schriftdeutsch au lieu du

dialecte, ils les comprendraient mieux (cela ne s'applique de

toute évidence qu'à l'oral, et non à la lecture de notre
revue, bien que la syntaxe et le vocabulaire d'un texte écrit

par un Suisse alémanique soient souvent différent de ce

qu'on lit en Allemagne).
Bien des Alémaniques sont moins disposés qu'auparavant à

faire l'effort de parler le français quand ils s'adressent à

leurs compatriotes. Les seuls Suisses majoritairement et

authentiquement plurilingues sont probablement ceux

qui appartiennent aux petites minorités, les Tessinois et les

Romanches. Le problème de l'enseignement des langues et

des cultures qu'elles permettent de découvrir est, dans notre

pays, bien réel.

Mais il y a une différence entre parler une langue et la com-

prendre, passivement, à la lecture. D'où vient-il que bon
nombre de nos collègues ne sont pas prêts à faire l'effort de

se plonger dans un texte dans une autre langue pour en sai-

sir la substance, alors même que, s'il figure dans la revue
professionnelle, il présente peut-être un intérêt immédiat?
Ne maîtrisent-ils pas suffisamment cette langue?
Sont-ils fatigués? Manquent-ils de curiosité? S'agit-il d'un
rejet plus profond - culturel, voire politique?

Etes-vous nombreux — vous, Romands, qui ne Usez pas les

articles en allemand? LIaben wir viele Deutschschweizer
Leserinnen und Leser, die keine französischsprachigen
Artikel lesen? Quelle est l'alternative à la formule actuelle?

Faut-il traduire les contributions les plus importantes (nous
n'en aurions pas les moyens)? Publier des résumés dans une
autre langue? A plus long terme, nos deux nouvelles HES
devraient-elles introduire dans leur cursus le semestre obli-

gatoire d'échange?
Les institutions devraient-elles offrir systématiquement à

leurs jeunes employés des stages d'échange dans une autre
partie du pays? Ouvrons le débat. Faites-nous parvenir vos
réactions et propositions.

Il paraît que lorsqu'un banquier de Zurich et un banquier
de Genève se rencontrent, ils communiquent en anglais.
Peut-être devrons-nous en arriver là pour maintenir ou
recréer une certaine cohésion. Pour ma part, je le regrette-
rai.
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